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L A  L E T T R E
D ’ A C T I O N  M O P T I  

N O V E M B R E  2 0 1 2 ,  N °  3 8   

Quelques informations sur la situation 
de crise au Mali, à Mopti, et pour Action Mopti
Ce n’est pas facile d’y voir clair dans la crise malien-
ne, le contexte est compliqu�, la situation confuse et �voluti-
ve, avec des p�riodes o� les �v�nements semblent se pr�cipi-
ter et des p�riodes d’attente.
Depuis Octobre, c’est l’option militaire pour la reconqu�te
du Nord qui est la plus m�diatis�e, r�pondant aux souhaits 
d’une grande partie de la population, mais la r�alit� est
beaucoup plus complexe, et la sortie de crise ne peut passer
que par la combinaison de deux types d’action sur les plans
militaire et politique.
Sur le plan politique, des responsables maliens et fran�ais
rencontr�s lors d’une r�union du groupe pays Mali organis�e
par Cit�s-Unies-France analysent ainsi la crise et formulent 
leurs propositions pour une transition vers la sortie de cri-
se :
-La crise ne se limite pas aux territoires occup�s du Nord,
elle est aussi au Sud, des exactions ont eu lieu dans tout le 
pays ; et elle a des racines anciennes et profondes
-Actuellement, seules les Collectivit�s Territoriales assurent
un minimum de services de base, dans les plus grandes diffi-
cult�s

-La sortie de crise passe obligatoirement par la
restauration de l’Etat au Sud, un Etat la�c, d�-
mocratique, unitaire mais d�centralis�. Pour
cela, les responsables maliens pensent que des 
�lections pr�sidentielles doivent et peuvent �tre
organis�es, malgr� les difficult�s pour �tablir
les listes �lectorales et garantir la s�curit� du
scrutin, et l’impossibilit� de tenir les �lections
au Nord Mali occup�.
Sur le plan militaire, des n�gociations sont en
cours et la situation �volue tous les jours, les grou-
pes occupant le Nord se d�solidarisant et se com-
battant m�me dans certaines villes occup�es, sous
la pression d’une �ventuelle intervention militai-
re ?
La crise est aussi �conomique et sociale, tout le
Mali est touch�, passant d’une pr�vision de
croissance � 5% � une d�croissance de 2%.
A Mopti, le tourisme a cess� avec des cons�quen-
ces tr�s importantes � la fois sur l’h�tellerie, l’arti-
sanat local et le commerce ; le ch�mage augmente 
ainsi que l’ins�curit� alimentaire ; les ressources
fiscales de la comm une sont en chute de 66% d’a-

pr�s le maire de Mopti en visite � Maurepas en juillet 2012

Par ailleurs la ville a re�u un afflux massif de d�plac�s,
accueillis dans leurs familles ou regroup�s dans des camps,
� S�var� par exemple. Parmi eux, un nombre important
d’enfants � scolariser, pour lesquels la mairie de Mopti a
�t� oblig�e d’organiser des cours de rattrapage; les condi-
tions de scolarit� d�j� tr�s pr�caires se sont encore aggra-
v�es, avec des classes encore plus surcharg�es…
Les conditions sanitaires pour ces d�plac�s et l’ensemble de
la population sont critiques.
Pour Action Mopti Mali, la crise a aussi des cons�quences
m�me si l’essentiel des activit�s continue, l’ensemble du 
personnel �tant malien.
Certains financements sont gel�s, notamment les fi-

nancements am�ricains.
Notre responsable du secteur Education, fran�aise, a

d� rentrer en France.
Nous n’avons plus acc�s � la zone de Douentza oc-

cup�e.
Nos salari�s subissent, comme toute la population, de

fr�quentes coupures de courant et vivent dans une
grande incertitude.

Les missions sur le terrain sont impossibles.
Mais comme les collectivit�s territoriales ma-
liennes qui s’efforcent de faire face � la situa-
tion, Action Mopti Mali s’adapte et pr�pare
l’avenir : par exemple 2 jeunes volontaires ma-
liens du service civique sont actuellement en
stage pour 5 mois aupr�s de nous en France, se
destinant ainsi � renforcer pour l’un le secteur 
Education d’Action Mopti , pour l’autre l’Al-
liance Franco-Malienne. Certains salari�s qui
accueillent des membres d�plac�s de leurs fa-
milles ont re�u une aide exceptionnelle d’Action
Mopti pour faire face � l’augmentation de leurs 
charges familiales.
Nos partenaires font des efforts exceptionnels en faveur des
Mopticiens : la municipalit� de Maurepas et la CASQY ont
vot� des subventions extraordinaires, Action Mopti Mali
intervenant comme relais pour veiller � la bonne distribu-
tion des fonds. Notre personnel sur place participe �gale-
ment � des distributions alimentaires.
L’Agence fran�aise de d�veloppement continue � nous
soutenir, et m�me � nous encourager � poursuivre nos
actions de d�veloppement.

Geneviève JUNGBLUT et Annick MARECHAL
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Extraits d’une lettre de Dominique 
Lusardy, ancien chef de mission d’Action 
Mopti, ayant choisi de rester au Mali � la fin de sa 
mission et propri�taire de l’h�tel Doux R�ves � Mopti

� ...L’espoir monte en puissance m�me si nous atten-
dons des actes concrets, quels qu'ils soient, pourvu 
qu'ils fassent avancer la cause de la restauration du 
Mali. Ici, la joie et l'enthousiasme sont absents pour le 
moment de cet espoir, tellement le marasme �conomi-
que dans lequel est plong� Mopti prend � la gorge � 
chacune des sorties en ville. 
A Mopti, ne circule actuellement que le salaire des 
fonctionnaires et des militaires, et un tout petit peu 
d'argent humanitaire. 
Pour ne pas arranger les choses, le HCR a annonc� 
85.000 nouveaux d�plac�s int�rieurs, depuis juillet 
dernier, d�s � la rentr�e scolaire, aux exactions faites 
aux femmes en particulier, de plus en plus barbares, et 
puis � la peur de l'imminence de la guerre, au rench�-
rissement du co�t de la vie...

Un petit retour dans le temps : pourquoi l'espoir ?
Le facteur r�ellement d�clenchant a �t� la position 
affirm�e, nette et claire, de Fran�ois Hollande pour 
une intervention militaire, allant de concert avec la 
n�gociation pour la lib�ration des otages fran�ais, a-t-il 
dit…. Puis la r�solution de l'Onu… Puis la r�union � 
Bamako, le 19 Octobre, rassemblant l'Union Africaine, 
l'Union Europ�enne, les Nations Unies, la C�d�ao, etc 
…
Puis la r�int�gration du Mali au sein de l'Union Afri-
caine, d'o� il avait �t� exclus au lendemain du coup 
d'Etat…Puis fin Octobre, la r�union de tous les chefs 
d'�tat major, � Bamako, pour d�finir la feuille de route 
de l'intervention militaire.... laquelle intervention a 
toujours ses pour et ses contre …
Toujours est-il que le caract�re enfin d�cid� de la com-
munaut� internationale semble avoir quelques effets 
sur ces occupants qui roulaient des m�caniques avec 
leurs fusils et leur chapelet de balles toujours en ban-
douli�re... on entend beaucoup de choses... bref tou-
jours les rumeurs et contre rumeurs. 
Vu d'ici, impossible de se forger une opinion sur le 
travail fait par le gouvernement...
Je pense aussi que, tout de suite pour donner l'espoir, il 
faudrait proposer des sch�mas de d�veloppement �co-
nomique, qui feraient pendant � l'inexistence compl�te 
de programme �conomique des occupants actuels, que 
ces sch�mas soient m�diatis�s et d�j� assortis de pro-

messes r�elles de financement et cela pourrait faire 
pencher la balance pour un retour � la normale pour 
certains qui h�sitent et ne savent pas quel camp choi-
sir.
Mais revenons � Mopti, un petit chapitre de la vie de 
cette ch�re ville au bord de l'eau. La r�gion �tait extr�-
mement touch�e par la crise avant m�me le coup d'�tat 
� cause de l'absence de tourisme et des mauvaises r�-
coltes de l'ann�e derni�re. 

Un point sur les hôpitaux : Depuis plusieurs ann�es, 
l'on voyait un h�pital en train de se construire � S�va-
r�, c�t� route de Gao et cet h�pital �tait destin� � �tre 
h�pital de r�f�rence pour les r�gions du Nord et celle 
de Mopti, ce qui �viterait � tous les malades graves de 
descendre � Bamako avec une ambulance que nombre 
d’entre eux ne pouvaient pas se payer. Cet h�pital doit 
accueillir toutes les sp�cialit�s et un scanner. A son 
ouverture, des transferts devaient voir lieu � partir de 
l'h�pital de Mopti mais celui-ci devait rester ouvert 
pour les 60.000 habitants de Mopti ville + tous les 
broussards qui arrivent par le fleuve puisque l'h�pital 
est assis au bord du Niger. L'h�pital de Mopti a d�m�-
nag� � S�var�, emportant tout et laissant des locaux 
vides de tout: mat�riels, humains... bref, nous nous 
sommes retrouv�s sans h�pital... seule une ambulance 
stationnait devant l'h�pital et vous emmenait pour 
6.000 fcfa (somme �norme pour certains) au nouvel 
h�pital � S�var�... il y a eu un d�c�s en cours de 
conduite � S�var�...Mais les choses �voluent, des tra-
vaux de r�novation effectu�s ces derniers jours vont 
permettre la r�ouverture de l’H�pital de Mopti

Pour l'hôtel Doux 
Rêves, le mois d'Oc-
tobre s'est apparent� 
� une grande catas-
trophe, 5 nuit�es, du 
jamais vu depuis 

l'ouverture de l'h�tel en F�vrier 2000.

Et tout de suite, nous venons de r�aliser nos premi�res 
6 nuit�es du mois de Novembre avec deux personnes 
travaillant pour la Caritas allemande repr�sent�e ici 
par Enda. 

Témoignage
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Juste un mot pour décrire donc l'action de Caritas-
Enda dont les bénéficiaires étaient très satisfaits car ils 
ont dit qu'eux-mêmes entraient vraiment en possession 
de l'argent et donc allaient pouvoir acheter ce qui leur 
manquait vraiment en faisant travailler le commerce 
local.
Ces actions se sont réalisées en milieu rural : il s'agis-
sait de nettoyer des canaux d'irrigation dans des riziè-
res et refaire une piste et ces personnes ont été payées 
en espèces pour ça. J'avais déjà lu une telle action au 
Niger. Sans doute va-t-il falloir revoir complètement la 
manière "d'aider" les gens, trouver de nouveaux cir-
cuits, vérifier que les destinataires soient réellement 
touchés. La même Caritas qui, habituée à l'aide huma-
nitaire d'urgence, est très étonnée de ne pas voir instal-
lées les très grosses ONGs comme PAM, UN,..., dans 
une ville, apparemment bien sécurisée pour une ville-
zone tampon, laissant une population complètement 
dans le besoin et totalement livrée à elle-même, sauf 
des distributions de vivres, orchestrées par des ONGs 
locales telles que Care, Croix Rouge Malienne, CRS 
(catholiques américaines) et par les mêmes très gros-
ses ONGs absentes, qui envoient un représentant de 
Bamako, faisant l'aller retour, en avion spécial, dans la 
journée, et remettant les dons aux relais locaux 

(administrations, associations..)

Les circuits de recensement des déplacés sont, semble-
t-il, assez opaques (il y a ceux de la mairie, des ONGs 
comme CRS - sans oublier les fausses déclarations de 
résidents, lesquels, sont pour certains aussi pauvres 
que les déplacés...), et de nombreux déplacés se plai-
gnent de ne pas avoir été recensés. De même, de très 
nombreuses plaintes par rapport à la distribution des 
vivres, entre les vivres que l'on retrouve dans les ma-
gasins, chez des personnes non déplacées, les inutilisa-
bles comme les petits pois du PAM, et toutes ces per-
sonnes qui se plaignent de n'avoir rien reçu comme 
l'ONG Remede et moi-même avons pu nous en rendre 
compte, avec l'exécution d'un projet de 3000 euros, 
financé par le Secours Populaire Français 78, sur les 
quartiers de Taïkiri et Médina Coura, qui nous a per-
mis de distribuer de main à la main, une quarantaine 
de kits scolaires, du riz, sucre et huile pour 20 familles 
et l'équipement d'un centre de santé en kits sanitaires 
pour une cinquantaine de patients.."

Mopti, Novembre 2012
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Nos deux volontaires du progr�s, Assetou Doukara et Cl�ment Dakouo sont arri-
v�s pour une mission de cinq mois en France. 
Apr�s quelques animations scolaires avec l’�quipe de l’Education au D�veloppement, ils ont tous deux suivi un stage 
aupr�s des diff�rents services de la Mairie de Maurepas, puis � l’Association pour la Formation et l’Insertion des Jeu-
nes (AFIJ) ou ils ont co-anim�s des s�ances de fran�ais langues �trang�res, ils sont aujourd’hui accueillis � la M�dia-
th�que Jean Rousselot de Guyancourt.
� Je suis tr�s satisfaite du programme �labor� pour ma mission mais aussi tr�s engag�e pour mes missions futures au 
Mali d’o� mon implication et mon sens �lev� de la recherche et des informations pouvant me servir pour plus d’am�-
lioration aux activit�s de l’Alliance Fran�aise de Mopti.
Je remercie toute l’�quipe de Action Mopti qui m’aide � faire de ma mission en France une exp�rience inoubliable. 
Assetou Doukara �
� La mission se d�roule tr�s bien, la structure d’accueil essaie au maximum de d�velopper en nous cet esprit de ci-
toyennet� et de nous faire vivre une exp�rience enrichissante afin �tre en condition optimale de participer au mieux 
au d�veloppement de notre soci�t�. Clément Dakouo
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L’ATPC est une approche int�gr�e qui consiste �
encourager la communaut� � analyser sa propre
situation en mati�re d’hygi�ne et d’assainissement,
ses pratiques en mati�re de d�f�cation et leurs

cons�quences, susci-
tant ainsi une action
collective visant �
atteindre et mainte-
nir un �tat  de Fin de 
la D�f�cation � l’Air 
Libre par la cons-
truction de latrines 
par la communaut�, 
sans subventions 
ext�rieures.

L’Assainissement Total Pilot� par la Communaut�
remet en question le manque d’hygi�ne par les com-
munaut�s, et en particulier la d�f�-cation � l’air libre.
Les initiatives ATPC encouragent la Communaut� � 
analyser elle m�me les failles et les menaces de leur
situation sanitaire et promet de fa�on substantielle les

solutions locales pour r�duire et, � terme �liminer,
la d�f�cation � l’air libre. Ainsi, l’objectif premier 
de l’ATPC n’est pas seulement la construction de 
latrines, il est aussi d’aider la Communaut� et les
individus � comprendre les risques sanitaires li�s � 
la d�f�cation � l’air libre et au manque d’hygi�ne.
A ce titre, la strat�gie vise � amener la construc-
tion par les m�nages de latrines locales � bas co�t,
et par opposition,, la fiert� de la communaut� qui
d�cide de se prendre en main et d’am�liorer son
environnement sanitaire de fa�on autonome pour 
le mieux �tre de ses 
membres.

Karamoko SANOGO

� L’ATPC

est une approche

int�gr�e qui

consiste � en-

courager la 

communaut� � 

analyser sa

propre situation

en mati�re 

d’hygi�ne et 

d’assainisse-

ment, ses prati-

ques en mati�re

de d�f�cation �

Atelier d’int�gration de la di-
mension genre dans les strat�-
gies et programmes de d�velop-
pement  de 8 communes de la
r�gion partenaires du Program-
me Genre et D�centralisation de
ONU Femmes. 

L’int�gration d’une perspective 
sexosp�cifique dans le d�veloppe-
ment local permettra de prendre
en compte  les besoins fonda-
mentaux des femmes et des hom-
mes dans la planification et la
budg�tisation afin de parvenir �
un d�veloppement harmonieux et
durable.
Elle va contribuer au d�veloppe-
ment socio �conomique durable,
efficient et �quitable pour les
hommes et les femmes en vue de
la r�alisation des Objectifs du
Mill�naire pour le D�veloppement
(OMD).

Le processus se d�roule depuis le
06 ao�t 2012 dans 8 collectivit�s
territoriales des 8 cercles de la r�-
gion, � savoir les communes de :

Dandougou
Fakala,
Dangol Bor�,
Diallassagou,
Dougout�n� I, 
Kounari,
Pignari Bana,
T�nenkou et
Youwarou.

Les diff�rentes sessions auront r�-
uni 300 acteurs communaux com-
pos�s de 107 �lus, 145 femmes lea-
ders membres des r�seaux des fem-
mes, 8 secr�taires g�n�raux, 20 
agents des services techniques et 40 
agents ONG locales.

Abdoulaye SAMAKE

Atelier de formation d’int�gration de la dimension genre

DDéévveloeloppppeemmentent sosocciiaall
etet DDééccentraentralliisatsatiionon ATPC (Assainissement Total 

Pilot� par la Communaut�)
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Rues pavées et Mini Egout Mopti
Dans l’ex�cution de son programme d’Appui au D�veloppement Local dans la r�gion de Mopti (PADLM 
2010-2012), Action Mopti � travers son volet Eau-Hygi�ne et Assainissement a d�marr� en f�vrier 2011 les
travaux de r�alisation du mini �gout avec pavage � Mossinkor� Mopti. L’ex�cution desdits travaux est confi�e 

� l’entreprise N’TIOBALA.
Rappelons que le lancement des travaux de d�marrage avait �t� donn� par Dr
Jacques PEGUET Pr�sident de l’ONG et le Maire de la commune urbaine de
Mopti lors des festivit�s marquant les 25 ans d’Action Mopti.

Le projet s’int�gre parfaitement dans le plan global d’assainissement de la 
ville de Mopti . Ces ouvrages sont r�alis�s dans la rue principale 388 et 3
rues adjacentes sur une longueur totale de 309 m. Le r�seau mini �gout
draine les eaux us�es m�nag�res (mais pas f�cales) par l’interm�diaire d’u-
ne canalisation en PVC de diam�tre 200 et 300.
Une vingtaine de familles y sont d�j� connect�es � travers les regards de bran-
chement. Des regards de visite sont install�s � chaque intersection de canalisa-

tion, chaque changement, de pente ou de direction.

Les eaux us�es du mini �gout transitent par un bassin d’interception avant de rejoindre l’exutoire naturel
de la plaine rizicole o� il est pr�vu une station de relevage afin de les pomper vers la station d’�puration.

Les travaux de pavage sont pr�sentement termin�s et ont �t� ex�cut�s avec un dallage en pierres taill�es et
autobloquant sur une surface totale de 2646 m�. Cet ouvrage draine les eaux pluviales gr�ce � ses cunettes 
vers les caniveaux.

Notons que les actions d’interm�diation sociale entreprises permettent d’informer et de sensibiliser les popu-
lations b�n�ficiaires sur les notions de barrages sanitaires que jouent ces ouvrages. Elles constituent �galement 
un �l�ment essentiel dans la p�rennisation desdits ouvrages. Les b�n�ficiaires doivent veiller scrupuleusement 
� ne rejeter aucun objet solide dans le r�seau mini �gout afin de ne pas obstruer la canalisation. Une redevance 
eau us�e qui reste � d�terminer doit �tre pay�e mensuellement par les familles connect�es au r�seau.
Le r�seau mini �gout avec pavage am�liorera  le cadre de vie dans la ville de Mopti.
Nous ne saurons terminer sans adresser nos remerciements aux partenaires techniques et financiers 
(DRACPN, Urbanisme, Mairie de Mopti AFD...).

Karamoko SANOGO

DDéévveloeloppppeemmentent sosocciiaall
etet DDééccentraentralliisatsatiionon

Le projet s’int�gre 
parfaitement dans le 
plan global d’assai-
nissement de la ville 
de Mopti
Ces ouvrages sont 
r�alis�s dans la rue 
principale 388 et 
trois rues adjacen-
tes, sur un longueur 
totale de 309m.

Rue pav�e

PUITS A GRAND DIAMETRE
Le Projet "Am�lioration de l’acc�s � l’eau potable

et � l’hygi�ne dans sept villages de
la commune rurale de Fakala cercle
de Djenne, r�gion de Mopti" s’ins-
crit dans le cadre du Programme
d’Appui Local de Mopti.

Le Projet a �t� r�alis� gr�ce � un
financement conjoint
SEDIF, ACTION
MOPTI et la Commu-
ne Rurale de Fakala.

La r�partition de ce financement est approximativement 
de 96 % pour SEDIF, 1,4 % pour Action Mopti et 2,6% 
pour la commune de Fakala. Le projet visait � am�lio-
rer l’acc�s � l’eau potable et � l'hygi�ne dans 7 villages
de la Commune de Fakala.
La dur� du projet �tait douze (12) mois, les travaux
d'infrastructure, les activit�s d'informa- tions et de sen-
sibilisation, l'organisation et la formation des acteurs
locaux ont �t� effectu�s dans le cadre de ce projet.

Karamoko SANOGO

Puits � grand diam�tre

Puits avec aire de protection
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Du 9�me au 10�me FED, le Gouvernement du Mali
et la Commission Europ�enne mettent en œuvre 
d’importants programmes de construction d'infras-
tructures afin de soutenir le d�veloppement �cono-
mique et social du Mali.
La convention de financement 10�me FED, outre la
construction de la route Goma Coura – Tombouc-
tou favorisant le d�senclavement int�rieur du Nord
Mali, pr�voit un volet d’appui institutionnel et un 
volet d’actions compl�mentaires dans le secteur
des transports routiers au Mali
Si le volet d’appui institutionnel est destin� au
renforcement des capacit�s de l’Institut G�ographi-
que du Mali (IGM), le volet d’actions compl�men-
taires est planifi� pour �tre ex�cut� par les OSC.
Il est constitu� des 4 composantes suivantes �
d�ployer tout au long des axes routiers du pays:

1. La lutte contre l’ins�curit� routi�re
2. La protection du patrimoine collectif et de

l’environnement
3. La lutte contre le VIH-SIDA
4. Les activit�s socio�conomiques par les fem-

mes et les jeunes
Pour mettre en œuvre ces diff�rentes composantes,
la commission europ�enne a lanc� un appel �  
propositions pour s�lectionner et contractualiser
avec des OSC �ligibles par les proc�dures de la 
commission.
C’est dans ce cadre que les offres de Aide et Action
et son partenaire AM- PRODE/SAHEL portant sur

la composante � La Lutte contre le VIH- SIDA � ont
�t� retenues sur les axes routiers Bamako- Bandiaga-
ra et S�gou-Tombouctou.

Pour mettre
en œuvre leur
proposition
formul�e autour du projet,  � Aide et Action � et
son partenaire ont privil�gi� la d�marche de respon-
sabilisation d’ONG et d’Associations nationales 
(ONG/AN) �ligibles dans le contexte de l’Union
Europ�enne.
Dans ce sens, les axes routiers ont �t� r�partis en 07
tron�ons pour �tre investis par les ONG.
Ainsi, suite � un processus d’appel d’offres ouvert, 
les propositions de l’ONG ACTION-MOPTI ont �t�
retenues pour ex�cuter le projet sur le tron�on routier
Djenn� - Bandiagara.
Cette proposition, qui est donc une d�clinaison du
projet soumis par Aide et Action et son partenaire � 
l’Union Europ�enne est un sous-projet intitul�: � 
Renforcement de l’Initiative Corridor de lutte 
contre les IST, le VIH et le SIDA sur le tron�on rou-
tier Djenn� - Bandiagara� 

Dr Issouf DIAWARA

Dj�nn�, Gare Routi�re
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Comprend : Le programme d’appui � la 
lecture � Mopti (PALM) et les cours d’al-
phab�tisation en langue fran�aise.
N� du besoin de stimuler l’acte de lectu-
re, le PALM promet une vision ludique de
la lecture.
L’objectif du PALM, c’est de favoriser
l’acc�s au livre et le d�veloppement de la 
lecture � Mopti.
Les activit�s de 2012 – 2013 ont d�but� en
Novembre 2012 par la formation des ensei-
gnants des �coles partenaires en animation

lecture et en gestion d’une biblioth�que.
150 enseignants sont en train d’�tre form�s.

Les objectifs sp�cifiques de cette formation
sont : donner des outils pour utiliser des
livres, vecteur d’am�lioration du fran�ais et
acc�s � la connaissance et le transfert des
comp�tences en mati�re d’animation pour
une autonomisation des enseignants.
En outre, le premier num�ro du croco livre de
cette ann�e, qui correspond au 31�me des 
croco livres �dit�s, a �t� �dit� et distribu� 
aux �l�ves des classes de 5�me des �coles 
partenaires (1300 croco livres). .A signaler
que ce livret est distribu� 3 fois par an d’o�
un num�ro par trimestre.
La formation des �l�ves ma�tres de l’IFM de
S�var� sera r�alis�e au mois de Janvier 2013.
Le PALM a en perspective, de fournir encore
des livres aux biblioth�ques qu’il a install�es
dans ses 14 �coles partenaires.
Les 4 centres d’alphab�tisation ont ouvert les
portes en Octobre pour les inscriptions et les 
cours ont commenc� en Novembre
Les objectifs sp�cifiques des cours d’al-
phab�tisation sont :

permettre l’acquisition des savoirs de 
base et la ma�trise de la langue fran-
�aise li�es aux besoins quotidiens des
apprenants

permettre aux apprenants de reprendre
leurs �tudes apr�s d�scolarisation.

Pour tous ces apprenants vivant en
milieu urbain, de surcro�t dans une
ville qui est un carrefour commercial 
et touristique important, l’apprentissa-
ge du Fran�ais remplit un r�le d’�-
mancipation sociale et �conomique
non n�gligeable.
Dans les divers, le responsable secteur
a particip� aux diff�rentes rencontres
du cluster �ducation et � l’activation
dudit cluster �ducation.

La m�thodologie d’animation ludique 
d’Action Mopti est inscrite sur la liste
des modules du cluster �ducation Mali.
Action Mopti � travers son secteur �du-
cation- formation a souscrit au program-
me de r�ciprocit� de France Volontaires

Secteur Education Formation


